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La vegetation aux environs de Montpellier,

par M. L. BLANC.

Les environs de Montpellier sont parcourus dcpuis plusieurs

siecles par lesbotanistes, leur flore est done des mieux connues;

mais Tetude des plantes pour elles-memes et la recherche de

leurs proprietes medicinales, qui etaient Tobjet exclusif des

preoccupations au xv e
siecle, ne suffisent plus depuis long-

temps. L'expose des relations existant entre la structure anato-

mique des especes et leur physionomie, avec le milieu dans

lequel elles vivent, reclame aussi ses droits; et nous avons

espere glaner a cet e#ard quelques faits interessants, par cette

raison qu qiu^oint de vue floristique le champ denos recherches

ne laissait presque plus rien a desirer.

La mise a l'epreuve dun precede de cartographic, qui a deja

donne des resultats encourageants, nous a conduit a etendre

notre cadre sur une surface plus grande, avec l'espoir d'en

degager quelques notions utiles pour l'etude de la vegetation,

et des moyens d'expression graphique dont elle dispose. Nous
ne decrivons done pas une region naturelle definie; nous avons

au contraire cherche a y introduire le plus de diversity, pour

nous mettre en presence de diflicultes cartograpliiques plus

grandes.

Le substratum.

Le substratum de la vegetation autour de Montpellier, dans

un rayon de 10 a 15 kilom., est tres varie dans sa nature et son

etat physique. Une rangee de collines calcaires de 80 a 90 m.
(

1 altitude, forme au N. de la ville une lig-ne courbe a peine

interrompue, dirigee de l'E. a l'W., en pente douce vers le S.,

e t terminee par un escarpement au N. {v. la carte.) Les cours

d 'eau, la Mosson, le Lez, le Salaison, ont pratique a travers

coupures dont les sinuosites presentent des ana-b»

logics manifestes. Le calcaire jurassique compact domine dans

c e barrage. Au N. apres line serie de depressions plus ou

moins etendues, les vallees fluviales inflechies un moment dans
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la direction E.-W., reprennent leur direction presque N.-S. ; les

lignes de hauteurs qui les separent sont perpendiculaires aux

precedentes. Les gres, poudingues, et calcaires marneux

eocenes, dominent dans cette region; des gres quartzeux et

quelques pointements de basalte se rencontrent Qa et la. Les

formes de relief sont ici differentes; au lieu de plateaux ter-

mines brusquement vers le N., on voit des collinas a pente

reguliere dans tous les sens. En un seul point ou le calcaire

eocene est plus compact, a Tangle N.-W. de la carte, on

retrouve la forme de plateau. L'altitude depasse souvent 100 m.

et atteint meme155 m.

Au S. du barrage jurassique s'etend une zone de cailloutis et

sables pliocenes, surtout siliceux, dont l'altitude varie de 5 a

50 m. environ. Le bord occidental est un peu sureleve jusqu'a

70 et 80 m., ce qui reporte vers le S.-E. la ligne de plus grande

pente des vallees secondaires; les cours d'eau principaux con-

servent leur direction generate vers le S. Le relief, en rapport

avec la nature detritique du sol est tres adouci. Dans cette zone

d'alluvions anciennes, la Mosson, le Lez et le Salaison, ont

etale leurs alluvions recentes jusqu'au bord des etangs, en

entaillant quelque peu les terrasses pliocenes. L'altitude n'y

depasse guere 20 m.;la pente est presque nulle au S. ou Teau

saumatre des etan^s se melanere a Teau douce des cours d'eau.o^ ^ u,vluu o
Au S.-W. de la carte, la petite chaine de la Gardiole, qui

atteint 190 m. en ce point, emet un prolongement dirige vers le

N.-E; c/est un ilot de calcaire jurassique compact, au travers

duquel la Mosson s'est fraye un chemin sinueux, en se cour-

bant a angle droit avant son confluent avec le Lez.

Nous aurons complete la physionomie de Tensemble, en ajou-

tant qu'une ligne de dunes basses, de quelques metres a peine,

separe les etangs de la mer; un ilot de tuf basaltique en inter-

rompt la monotonie; c'est Tancienne ile de Ma^uelonne, ratla-

chee aux dunes par un pedoncule a peine fixe.

La vegetation.

Changeons quelques mots a la description que nous venons
de faire, et nous aurons une idee synthetique de la vegetation

qui nous entoure. Les rapports entre les conditions de sol et les
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plantes qui le recouvrent sont si evidents, qu'on a pu suivre

jusqu'ici nos developpemcntsgeographiques sur une carte repre-

sentant la vegetation.

(Test ainsi que, sur le sol calcaire rocheux et sec, les plantes

conteste; le peri-de ('association CI

metre qu'elles occupent a Fetal spontane est represents par les

partie cultivee do cette zone par la lettreC. C

gueminuscule c (v. la legende). Sur le sol marneux ou le poudin^

aisement desagreges, surtout au bas des pentes, on rencontre le

Pin d'Alep et les especes qui Taccompagnent; nous les avons

indiques en violet, P et P'. Sur le cailloutis siliceux on trouve,

avec le Chene vert et le Pin d'Alep, divers arbres feuillus parmi

lesquels le Chene Rouvre, qui temoignent de Texistence d'un

sol plus frais (v. R. pour les bois et r pour les cultures qui sij

rattachenl). Les pentes sont en effet/ si faibles, que Feau

secoule avec lenteur; on trouve meme en ete des fosses

numides dans cette zone; on en chercherait vainement dans la
7

_

zone plus elevee des terrains calcaires. Sur les alluvions

recentes et presque planes du S. se developpent des prairies

(H, spontanees
; h, livrees a la culture), et plus bas encore au bord

ties
p'v^>

' O I J

(M). Les dunes littorales ont naturellement leur vegetation spe-

cie (v. D. de la legende).
T •• mL

rait

bstratum est plus pro

nous fournit un moyen d'analvse tres sensible, mais son mode
d perturbat e. On
pouvait s'attendre, aux abords dune ville, a en observer les

effets. S" r la carte les couleurs vives represented les bois, on

peutju
(

1

r este du pays non encore cultive, et qui occupe au N. et au S.-

de garigues. Or, si pour les geographes la erariffue est une

entite, pour les bot
aspects sont multiples sous son uniformite apparente, et nous
l 'etrouvons la dans ses details l'influence des conditions de soh
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Les garigues

c

presque enticement recouvert de Chene Kermes; le Cistus mon-

speliensis est abondant; le Juniperas Oxycedrus et le Phillyrea

sont parsemes. Parmi cette vegetation arbustive, on trouve en

abondance Thymus vulgaris et Br achy podium ramosum; quel-

ques lianes modestes s'enroulent autour des buissons : Aspa-

ragus, Smilax, Lathyrus; les espaces libres sont occupes par des

planles a roselte et des Graminees. Le couvert des buissons est

parfois assez epais, surtout a FexpositionN., pour permettre aux

Licbens foliaces de se maintenir : Cladonia foliacea, C. rangife-

rina. Enfin les rochers nombreux et proeminents ont une vege-

tation speciale de Lichens crustaces, de Sedum, de Composees

et d'especes ligneuses habituellement localisees dans les fissures

de la roche, telles que Prunus spinosa.

II suffit que le sol devienne un peu marneux, ou moins corn-

er en?s to i

/<

d'importance, ainsi qu'il arrive an bord de Tescarpement de la

garigue de Castelnau et du Cr6s, ou mieux encore sur les cal-

caires eocenes et cretaces au S. de Jacou. Ceci n'est pas absolu;

la garigue a Chene Kerm&s avec Genista Scorpius est la regie,

mais n n'en reste pas moins vrai que sur les calcaires eocenes

et cretaces, le plus souvent marneux, le Genet epineux est tou-

jours ahondant, au lieu que sur le calcaire jurassique, il se

rencontre moins ou memepas du tout, comme dans la garigue

sans Genista Scorpius, prise pour terme de comparaison.
Une autre espece nous parait liee a 1'existence du calcaire

rocheux et marneux, c'est le Buis. II occupe avec les especes

deja nominees, y compris le Genet epineux, mais sans aucun

Ciste, un plateau calcaire eocene de 4 kilometres dans sa plus

grande largeur, au-dessus du vallon de Grabels. C'est le seul

point ou le calcaire eocene soit compact; aussi les analogies

sont nombreuses avec les garigues precedentes! Le Chene

Kermes y est encore ahondant, mais labsence du Ciste et la

parti
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sur cles calcaires marneux, mais dans des conditions tout

autres; sur des falaises exposees au N. avec le Lierre et autres

especes particulieres aux rochers. Ce sont des stations dissemi-

nees dans la vallee du Lez au N. de Castelnau et dans le bois

de la Valette.
*

On peut distinguer un nouveau facies de garigue dans le S.-

W. de la carte (v. C"); il y a la une chaine de collines, la Gar-

diole, formee de calcaires jurassiques de divers ages, tous com-
pacts et rocheux, plus rapprochee de la rner, plus chaude que
la garigue du Ores', plus directement soumise a Tinfluence

moderatrice du climat maritime, plus meridionale, si toutefois

1 de latitude peut avoir une action sensible sur le developpe-

ment des vegetaux. D'autres causes interviennent pour qu'on

separe la Gardiole du reste des collines calcaires; on y trouve

outre le Ch6ne Kermes tres abondant et le Genet epineux clair-

seme, le Lentisque, rare dans les garigues du IN. et le Cneorum
tricoccum, espece endemique de la Gardiole et consideree

comme survivant de Tepoque tertiaire; enfin Cistus monspe-

liensis, C. albidus et les autres especes dominantes que nous

avons citees.

La garigue se maintient avec ces caracteres au-dessus d'une

altitude moyenne de 70 m., mais la partie la plus basse offre

Taspect le plus lamentable. II y a la un tapis continu de Brachy-

podium ramosum, d'ou emergent quelques maigres Juniperus

Oxycedrus, ou des toufles de Cneorum. La seule espece

ligneuse qui rompe la monotonie, sinon par son abondance du

moins par sa taille, est le Paliurus anstralis; nous avons donne

son nom a ce facies de garigue. Pour ajouter a cette impression

de ujsiusse, la ffaris? a

viers et d'amandiers a peu pres abandonnees, si bien qu'on est

embarrasse de savoir ou commence Tune et ou finit i'autre.

Faut-il croire que le caractere de cette garigue est precisement

celui d'une cuilure ancienne et dont la vegetation spontanee

na pas encore repris possession? (Test un probleme que la car-

tographic nous permet de poser.

Reportons-nous au N. de Montpellier; nous y verrons autour

des bois de Pin d'Alep d'autres espaces denudes; ce sont encore

des garigues, mais il ny a presque plus de Chdne Kermes, le
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Genista Scorpius aboride au contraire et avec lui leRomarin. Le

substratum comprend des calcaires et conglomerats marneux

eocenes plus ou moins desagreges. (Test la garigue a Romarin;

Chins monspeliensis, Lavandula lalifolia, Thyra et autres

Labiees, Brachypodium ramosum, completent la physionomiede

ce nouveau facies. Le Chene vert anime parfois le paysage,

notammcnt au N. et a Tangle N.-E. de la carte. Ce qui lecarac-

terise, c'est Tabondance du Romarin, de la Lavande et du Ciste

qui accompagnent generalement le Pin d'Alep; nous le eonsi-

derons comme un derive de ce bois. On en trouve des exemples

a YE. de la vallee du Lez.

Mais le calcaire marneux n'est pas toujours desagrege, et

s'il est compact on voit le Buis avec le Romarin et les especes

deja nominees. Ceci se produit le plus souvent sur des coteaux

rocheux exposes au N., par exemple au S. de la depression de

Grabels, au bord septentrional du plateau des Vautes, a Mont-

ferrier et au N. de Clapiers; ce facies a Romarin et Buis occupe

le petites surfaces, eu egard aux conditions d'exposition qu'il<

semble exiger.

D'autre part, le calcaire et le conglomerat marneux arrivent

en certains points a se desagreger jusqu'a fournir un sol pulve-

rulent; c'est naturellement au bas des pentes, en des points bas,

ou des suintements temporaires facilitent le travail de desagre-

gation ; le substratum est instable, et par suite la vegetation clair-

semee. Le Romarin, le Gendt epineuxy existent toujours, mais

avec eux Schcenus nigricans. Ges trois especes paraissent si bien

s'atlacher a ce sol meuble qu'elles suivent les alluvions mar-

neuses transportees, de la depression lacustre de Jacou-Teyran,

par le Salaison et qu'elles s'arretent avec elles. Le fait est

d'autant plus frappant, qu'il se produit au milieu d'une region

calcaire d'ou ces trois especes sont exclues. A partir des collines

jurassiques du N., on ne rencontre plus en effet le Romarin
jusqu'a la Gardiole ou il est rare; il en est de memedu Genet

epineux; quant au Schwnus nigricans, il suit quelque temps les

bonis du Salaison.

Lorsque le sol de la garigue est siliceux, on voit les Cistus

en abondance : C. monspeliensis et surtout C. salvifolius; une

Bruyere; des Labiees: Lavandula Slsechas et Romarin. Ce facies
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est peu repandu, parce que le sol n'est siliceux que par places;

au N. de la carte, au vallon de Valmaillargues sur du basalte,

et au S. de Clapiers sur un poudingue et un gres quartzeux.

On rencontre quelques Chenes-lieges en ce point.

Les bois.

II y a bien peu de chose a dire des bois parce qu'ils sont peu

etendus; cependant, il est facile d'y signaler des differences. Le
bois de Chene vert est dans nos environs sur un sol calcaire

compact; il occupe les sommets rocheux. II est, a des degres

divers, penetre par la garigue avec les especes deja nominees;

les lianes y sont plus nombreuses, les plantes a rosette et les

Lichens foliaces plus abondants.

Le bois de Pin d'Alep occupe de preference le sol desagrege,

les calcaires et poudingues eocenes qui s'effritent aisement. II

recouvre plusieurs sommets de part et d'autr^ de la vallee du

Lez; mais, lorsqu'il est en lutte avec le Chene vert, il gravit diffi-

cilement les pentes ; le Romarin, la Lavande et le Genet epineux

ne manquent jamais.

II en est ainsi des bois de la partie N. de la carte; dans la

partie moyenne, le paysage ne garde pas cette simplicity. Le sol

y est forme de cailloux roules siliceux et de sables pliocenes;

la pente tres adoucie des mamelons resulte de leur nature detri-

tique. II s'y developpe a la fois du Chene vert, du Pin d'Alep,

et du Chene Rouvre; ga et la, des Ormes et des Erables. Ces

depots siliceux occupent une grande surface, ils sont facilement

accessibles et cultivables, aussi les bois sont reduits a quelques

bouquets d'arbres ; seuls les bois de Doscares et de la Moure ont

conserve quelque importance. Les especes propres au sol sili-

ceux s'y developpent, notamment les Cistes, parmi lesquels

C. saloifolius ; les Rruyeres : Erica multiflora, E. scoparia, Cal-

luna vulgaris; le sol est frais, humide mdmea la Moure, et la

'egetation cryptogamique abondante. Le Chene Kermes, l'cspece

predominante des srariffues, et souvent des bois calcaires, a

\

presque totalement disparu. Partout ailleurs les membres de

l'association Chene vert, Pin d'Alep, Chene Rouvre sont disse-

mines, tantot par deux, quelquefois trois; il en reste des

temoins pres des habitations, le sous-bois est alors chasse par

T. Lit. (seances) 14
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la culture. Nous avons indique les principaux points par la

lettre R.

Chacun de ces facies de bois se resout en garigue sous faction

de l'homme; ce n'est pas le cas pour Tassociation qui nous

occupe. Est-ce parce que le sol est moins ingrat, et que la cul-

ture s'y maintient au prix de moins de peine? Quoi qu'il en

soit, il n'y a pas, comme pour les bois de Chene vert ou de

Pin d'Alep, de facies de garigue correspondant dans les limites

de la carte.

Les prairies.

Les alluvions des cours d'eau sont a peu pres planes; elles

permettent a la vegetation hydrophile de se developper par

intervalles, mais principalement au confluent du Lez et de la

Mosson. Elles occupent trop peu de surface pour qu'on puisse

y signaler des differences; d'ailleurs, aucune des especes des

prairies de Lattes ou de la Madeleine ne s'impose par sa predo-

minance. La grande majorite habite en meme temps la France

temperee; on n'y pourrait decrire que des facies arbitraires et

changeants a cause de Tuniformite du substratum. La physio-

nomie du tapis vegetal n'a pas les caracteres heurtes de la vege-

tation epineuse, que nous avons vue sur le sol anguleux des

garigues. On en rapporte une impression de calme; les lignes

du pay sage, le vert clair des Saules, les feuilles lineaires des

Graminees, des Liliacees, les multiples folioles arrondies des

PapilionacSes, les rosettes des Composees, tout est en har-

monic.

Les bords des cours d'eau pourfaient en etre rapproches a

ce point de vue; les deux facies se -pehfetrent constamment;
mais la predominance des especes arborescentes, Saules, Peu-
pliers, et autres arbres feuillus, les fourres de lianes, le tapis

continu herbace, et aussi le sol abondamment pourVu d'eau par

infiltration, en font un facies autonome, qui perd ses carac-

teres progressivement lorsqu'on remonte vers le N. jusqu'a

disparition complete du ruissellement superficiel.

Les marais.

La transition entre les prairies et les marais se fait par l'in-

termediaire des fosses d'eau saumatre. On y trouve encore des
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arbres et des buissons feuillus et les plantes des prairies voi-

sines; mais le Tcunarix, les hautes Graminees, les Cyperus,

Scirpus, Statice, montrent que Ton a change de milieu. Nous
en avons fait une dependance du facies halophile des marais.

Ce dernier s'eloigne peu des etangs, de quelques metres parfois.

Au S. de Villeneuve, il prend une certaine importance, mais

Texploitation industrielle du sel marin empeche d'y etablir

les diverses stations ou zones, que M. Cii. Flahault a distin-

guees en Camargue. Neanmoins le caractere de la vegetation

halophile est tres net; il riy a plus d'arbres, les especes buis-

sonnantes ou herbacees ont des feuilles grasses, depuis le Plan-

tago crassifolia, reduit aune rosette de feuilles, jusqu'auXiSWdtf

dont la taille est appreciable. Avec VA triplex Halymus qui

forme des haies, ce sont les deux especes ligneuses qui occupent

les points les moins has et les moins humides; partout ailleurs,

c'est un tapis de Salicornia et KOlrione portulacoides, inter-

rompu par des flaques d'eau de quelques centimetres de profon-

deur, assechees en ete.

Les dunes.

Le paysage change encore; au lieu de la vegetation presque

continue des marais, on ne voit plus que des touffes dissemi-

nees parmi le sable mouvant. Toutes les especes ont les carac-

teres de l'adaptation xerophile : feuilles succulentes (Malcolmia

httorea, Euphorbes) ou velues {Medicago marina) ou epineuses

{Eryngium maritimum); d'autres sont bulbeuses {Pancratium

maritimum)
; les formes de Graminees et de Cyperacees sont

abondantes (Psamma arenaria, Cyperus schosnoides). Ges deux

rnieres especes s'avancent le plus pres de la mer par touffes

tres espacees, sur une plage de 50 m. a 100 m. depourvue de

toute autre vegetation. II n'v a aucun arbre dans les limites de

carte. -

Les cultures.

La vegetation spontanee se laisse en partie deviner, malgre

les transformations que le sol a subies sous Taction de

I'homme; il en reste des temoins en bordure des champs cul-

de

r

lives en vignes, c

distinguer quatre

Nous avons p
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1° Les cultures de coteaux calcaires pierreux (Vigne et Oli-

vier) avec quelques Chenes verts ou Pins d'Alep et une partie

des plantes qui les accompagnent, Chene Kermes ou Romarin,

les dominantes de chacune de ces associations. Elles recouvrent

toute la moitie N. de la carte, et au S. les abords de la Gardiole.

Elles sont representees par la lettre c.

2° Les cultures du sol delritique siliceux, d'oii les formes

ligneuses a feuilles persistantes sont a peu pres exclues; les

especes les plus xerophiles se refugient au bord des chemins

poudreux; ce sont surtout des Composees epineuses, Centaurea,

Carlina, Scolymns. II se developpe sur les talus une abondante

vegetation herbacee, oil les Composees, Papilionacees, Grami-

nees et Geraniacees dominent, parsemees de buissons feuillus.

L'aire de ces cultures coincide avec celle de l'association du

Chene vert, Pin d'Alep, Chene Rouvre (voir la lettre r). Le sol

est moins sec, moins accidente que dans le facies precedent. La

culture dominante est celle de la Vigne; i'01ivier est moins

repandu que sur le sol calcaire.

3° Les cultures de la plaine, des depressions et des vallees

fluviales. La Vigne y occupe une place peut-etre trop grande en

certains points, car Thumidite relative du sol permettrait le

developpement des cultures maraicheres, des cereales et des

prairies plus en rapport avec le milieu. On y recueille les

plantes des prairies et du bord des eaux ; c'est le facies de cul-

ture correspondant aux prairies (h, sur la carte).

4° Cultures des dunes. Le doute n'est pas possible sur l'ori-

gine de ces cultures; ce sont des vignes qui datent seulement

de quelques annees. Le substratum est le memeque dans les

dunes voisines ; o» y retrouve les memes especes : Malcolmia,

Anthemis, Pancratium. L'ilot cultive de Maguelonne en differe

profondement; le sol basaltique et stable n'offre pas de conditions

propres au developpement des plantes en majeure partie loca-

lises sur le sable mouvant. La place laissee a la vegetation

spontanee y est d'ailleurs trop failde, pour qu'on puisse se pro-

noncer avec certitude; faute de mieux, nous l'avons rattache

aux cultures de sol detritique avec lesquelles il a des affinites.

Chacune des 5 associations vegetales, qui se partagent notre

sol, et dont nous donnons le detail dans le tableau qui suit,
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poss&de en general un ou plusieurs facies de garigue et un

facies de culture. Une analyse plus detaillee permettrait de sub-

diviser encore les cultures et de les rattacher a des stations

que nous avons casting ues

pourraient en stations, c'est-a-dire en

associations vegetates de plus en plus reduites. Quelques metres

carres suffisent pour constituer de multiples stations : roch'ers,

sol sec ou humide, sources, etc. sont parfois tr&s voisins.

C'est en cela que la question prend un interet geographique;

il est impossible en effet de cartographier des portions de ter-

ritoire aussi limitees. Aussi nous avons du faire des syntheses.

Nous presentons sous forme de tableau le resultat de nos

observations consignees sur une carte a l'echelle du 20000°.

Celle que nous donnons ici en est la reduction au 80000 9
;

c'est

un degre de plus vers la synthese ; si nous reduisions la carte a

l'echelle du 1000000% nous distinguerions encore les caracteres

dominants de la vegetation, tels que nous les avons decrits au

debut.

Nous avons choisi pour designer les divers facies, des especes

qui frappent les yeux au premier abord ; toutes celles que nous

avons nommees sont dominantes, elles caracterisent le paysage;

nous avons done suivi une methode physionomique de carto-

pe

d

substratum.

de la nature physique ou chimique du

M. Rouy presente le t. IX de sa Flore de France qui

ra analyse dans la Revue !

.

M. Lutz donne lecture de la note suivante :

Nouvelles stations de Plantago arenaria Wald.
et Kit. aux environs de Nancy

PAR M. J. GODFRIN.

1

II ne faut pas negliger de suivre pas a pas, d'aussi pres que
possible, en relevant les diflerents lieux ou elle apparait, la

1. Voy. Nouvelles, p. 224.


